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NOTRKE IEIlE

Comme beaucoup (le nos ntou veaux albonnéis que
nous a donnés -ýle j,;n/d )iaci 'n as
lu le comnctc< vent du mgiiu feuilleton qlue
nous lpulblions. in us croyo(ns devoir résumner eni
quelqnes Ilnes ce (lui a Atcdéjà Imtblie.

La scène se patse a Alfortville, près Paris. 1.
Lal)roie, g randImnleu;r a parmi711 ses uni
llovés Jacq1ues ( aratol, <ontreiuaitre, et Jecanne
l"ortier, concierge die la fabri' ej qui, tous deux.
jouent un grand rôle dans ce soml)re draine.

Le mari de Jeanne a été tué par suite d'un acci-
dent, et soni patron, nie vouilant pas~ laisser la vecuve
dans la misère. lui confie la garde de la porte de la
manufacture.

Jacques aime 'eanne qui, fidèle att souvenir du
mnort, repousse ses avances. I1,e contremaître, très
intelligent, cherche tune invention qlue M. Labroue
trouve avant lui.

Repoussé par Jeanne, il pr'end la résolution de
s'emparer des plans de l'inv enteur et <le la c'aisse,
après avoir tué sonlipatron et mnis le l'eu a lusine.

Jeanne, qui a achecté dlu erl l'avant veille du
crime, malgré la défense dec M. I .abroue, comnprend.
en voyant l'incendie, quels soponont peser sur
elle et, se souvenant qu'elle a eu la veille mêème
une discussion avec M. I abrou -, devýient folle de
peCur et s'enfuit avec soni petit gar,çon. Georges.

Le pîlan de J acques est exécuté ý'i la lettre, il met
le feu à la fabrique, s'empare (les plans et des
valeurs renferméýes dans le coffre fort, est surpris
par MI. ,albroue, le tue et réussit à fuir en Aîné-
rique.

Nouis en sommes là, et nos let tetîrs verront bien-
tôt les teribles conséquences (le ces crimes.

r <,ëUs l'a voit-' échlapp é blueett unr tuOefois
la ~ grand fiaireur de itai a tenmps. le

orpère (des TeIncmý <ds. \\ gins.îc oilfou tA lappeler par* son nta. nousavait Irédli t til
ouragan, lun déchainemerit (les vents, et les f[o(s, tel
(lutoneques inul nn i t (le sit a e

Dès (lue cette Itrédiction fut lajceec<suli
l'almanach et. rentarquantt lue cette ýtemlpête devait
coïncider avec l'équinoxe du p)rinitempils, je mec ren
dis aussitôt t')itl<e <le la. s<teite pirtd old(e cul
intéressant météréab<gist Ccui sait déviî<cr qumii
fera chaud un été, froid en hiver et <que Mars sera
ve ntetix.

Cette science tIc devinatioît a dontné unecertaine
renommée a celui (lui en est doué. à l'instar (le
\'ennor il fait des almanatchs qui uiIti rapportent
gros et prouîc <tue somtme toute <-est un assez bton

métier (lue d'être prophète en stonilpays.
Que si on lu i <>1 jecte lti(pas une du v' s prê-<lc-

bions nie se réalise, il nous réjpoi ranylem t
qule cela lie le regarde pas et qlue c'est la faute dle
la tel tète eiclle ita las eui lieu,

midi, le bruit se répandit dans Paris que les géné-
raux Clément Thomnas et Lecompte venaient d'être
assassinés a Montmartre.

Une bande de stupides forcénés les avait ren-
contrés et reconnus, aussitôt on les avait entraînés
dans une rtue dêtoturnée, où on venait de les fusiller
au fond d'un jardin.

Le crime fit grand brtuit, miais on était loin de
savoir que ce n1'était que le p)rologue d'un des plus
grands drames de l'histoire dle "ranee.

Ce jour-là Paris s'endormnit en disant qu'on
arrêterait les assassins et qu'on les, fusillerait à leur
tour.

L.e lendemain Paris était en état de siège et dès
lors recommença. itenlant deux mois encore, cette
ter'rilel symphonie exécutée par un orchesýtre comn-
posé (ie dix mille canons, que l'on avait déjà enten-
chie pendlant cintq mois.

Pendant le ptremtier siége le brutd canon fai-
sait frisonner de p)laisir, on1 se b)attait, le ventre
souivent vide, mis toujours le sourire aux lèvres.
car il s'agissait dc la Patrie, de la France

A plartir du dix-htuit mars on se b)attit entre
Français. Ce fut terrible, ce fut honteux.

J'étais Fi-bas à cette époque et l'ai assit ,té à a
ptlus grande partie de cette épouvanttale tragédie.

Contfiant dans l'avenir, comme beaticoupu d'au-
tres, ne croyant pas a la possiblité dclah continua-
tion, de yctce effrayante convulsion sociale. J 'étais
resté dans Paris qlui fut bientôt bloqtué. Impossible
clé sortir îtar les portes et ce ne fut que vers la fît
d'avril qtue je réussis à fuir à l'aide d'une échelle
de cordes le long du rempart des fortifications. Les
balles sifflaient de touts cotés. nmais j'étais habitué
à cette musique. je m'étais endormi tant de fois
en attendant le bruit des obtis qui déchiraient l'air
avant d'éclater.

Comment mes cheveux n'ont-ils pais blanchi pen-
clatnt c-es cinquante jours ?1

Arrêté detux fois commei réfractaiire par les coi-
mutnarcîs, J'ai etc colle att mur et l'ai vu devant moi
mon peloton d'exécution.

Ce qîte j'ai véctt pendant cette minuate d'attente
J'en frissontne encore de Colère e't cIe rage.

Ujn hasard nie sauva,
Un des; olbi-ciè*rs de la commune, un arcien

camarade de collège me retconnut et ordonna un
sursis. Ce malheureux, poussé par la misère,
s'était enrôlé dans les rangs cles fédérés et je le vis
ce jotur Fi pour la dernière fois. J'appris pîlus tard
tîu'il avait éte tué lors cde l'enr'e des trotupes régu-
lières cdanslPanis.

Vouis vovcî pqte ce mois cle mars nie ram t)elle dc

Le public sourit et oublia bien vite la sortie mal'
encontreuse de l'honorable juge.

Par contre, on est forcé d'admirer la dignité, je
dirai presque la majesté, avec laquelle cet éminent
magistrat préside aux débats de la Cour Criminelle.

Les longueurs, la répétition inutile des mêmes
qtuestions, ou le manque d'égards dus aux témoins
sont choses non admises, et uin avocat qui s'était
permis de poser des questions inconv'enantes à un
témoin, a été rappelé à l'ordre d'une manière très
digne.

Les cas de ce genre sont heureusement très
rares, et ce ne sont guère que des jeunes gens sans
expérience qui commettent ces fatutes.

aiassisté à 1 épilogue légal du vol de la Lotn-
gule- Foi nte.

Il mie semble vous avoir parlé de cette catuse
célèbre, mais dans le cas d'erretur de mémoire.
voici la chose en deux mots.

Cinq voleurs de profession, bien connus aux\
Etats-Unis. s'étaient introduits la nuit citez M1.
Dorais, hôtellier, et biîen qu*il y- eut une cqumnzamne
de personnes clans la maison, cn/t'vê;'ent le coffre-
fort. le transp)ortérent sur la glace du fletuve, où il-s
l'ouvrirent et s'emparèrent de l'argent et des
valeuirs quti y' étaient renfermés.

Vous avez dû ýrmarquer qîie deptmis quelqute
tem[ps, messieurs les voleurs en vetulent beaucoup
autx caisses dites de sûreté et ce, à tel point, que la
fréquence de ces vols a inspiré à un juge le mot
suivant.

C'est en France qu'il a été dit
-Monsieur, dit le magistrat, 'etuillez expliqîuer

l'affaire à MMN. les jurés.'-
-Voici: j'avais reçu dans la journée deux cent

mille francs ...je les mis dans mon coffre-fort..
-Quelle implrudence 1 fit le juge.

Mais je reviens à mes voleurs.
L'Honorable juige Ramsav., après avoir rapplelé

les circonstances clans lesquelles le vol avait été
commis, prontonça la sentence att milieu d'un
silentce solennel, et quand on entendit ces mi-ots:
quinzse ans de /éliitelc'ey-. une sourde exclamation,
un a/li...arraché de la poitrine des deux cetnts
personnes présentes se fit entendre.

Songez-y. quinze ans être enfermé pendant
qîunze ans tîtuinze ans de ,ilence, quinze ans de
travail oc 1Sri cepison à la fin du siècle.
enl 1900 .

tris:tes sotuveniru'qîand Je pense àAi t'2rible. Birr unfisson l;arcotîrtt la salle.
Au même instant dcs cris raulqîtes, épouvanta-

bles, sýans nom11. des httrlements sattvages rete'm-
tirent.

L.e termie acttuel de la Couir dut Banc de la Reine C'était la femme d'uin des acctusés présente atm
est fécontd ei incidents. procès. Oin l'enmporta hors die la cotir.

L'auitre jour, les ,rands jurés, a près avoir temuainé L'a scène était ntavrante et l uelimm ti
leurs travaux, sontt eîtrés un Coumr potmr faire leur pâle comtme ltitlintge. lejgeuim eétt
rapport au 'jige présidatîm le tribunîal, et furent très L a contdamntation est sévère, c'est vrai, mais elle
suirpris de se voir ap<ostrophier d'une manière très est jtuste, et il faudra qtue boit gré mal gré les
verte à ltrc)pos d'une visite cînils avaienît faite à chteitapans valitkees, restent cItez ceix et nous lais-
'Asile Saint-Jeait ce 1Dieu, v-isite (lue, d'après la sentt tramtquies

loi, ils it'aîmra.ieîtt las dû faire. Miais cette malhteturetuse, cette femmiie«? Qtmc
I .obsrvaiondu savant juge était donc julste. au vouilez-vots, clants ces mtalheurs si grands clu'onî a

pont (l ie tidcu statut. mitas il nie fautt îas oublierà peine aà'-roire à leur réalité, il ite reste qtm'tit
(Iule totilotîrs. depuis pluiscIe \'inmgt aits. les guands refug(e,....il v a Dieu
jutrés, sontt aIlé,s asi vle de la I .oitgue-l'oimtte. apies
avoir 1iste1 esprsoîts, et c(Ie cette coutumie oh-
seri-c éelputs si lomtng ps vi fini*ipar deve it eit Un journtal antéricain quai ntc tombe sous la
qu~elqîume t-cleune seccmnceloi.L 1ittiltitt'pprend cîu'il y' a, aux Etats -Unis, soixanteV'ous voici d mcmlu figure de ces braves gens lui, et'ablissements pénteîteîaîres. et près de trois mille
altrès sëtue acqluittés lovalcmutemtt ce leumrscdevoims et prisons, dont la construmction a coû«té' plus de ci//q
de ce qut'ilsciitan en faire lpa-rtie, se sctnt iu Ci ////// iiiions

taîter citttte es î olers.IDans ces maisons dont l'agglomiération formte-
ls ont I Oitse' la tete et se sontt tais. C'était ce 1 rait une ville splentdide, vivent cinquante nillecu'ils avaieîtt de mmlix uàfie. intdiv'idus, touîte une armttée de criminels et du

Miais l'avu i ce se répéta et fut reproduite par voleuÀrs.
toits les jountatux qumi, satts excep)tiont,lprirenti la - Ces chtiffres fontt pelur, mrais on est plus effrayé
défense des juirés av-ec d'auîtaîtt plus de (lii J Ue 1encore quantd on lit plus bas (lue plus de trois
les ourésalistes eîîx-ttèm-mes avaient été trè2s écla- centt tiille êtres mîâles et feuielles, ie ivent eltbussdaîts cette affaire, Amnirqîte cque du crime et du vol.

Onftde,- rechiercies. et bientôt on découvrit qlue C'est à lite plus oser saluer personne dans la rue.
le même jugec ai-ait félicitè les jurés, il y' a deux 'atsILe journal ent questionî aurait dû donner aussi le
à propos d'une visite de ce genre faite à ce ntêmeitombre des personnes employées à la garde de
asile de ta I ongum-Iointe. ces prisonniers, et celui dus hommtes de police de
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